
Ami de -la eionet de taiatrie.

Mlais le brave jeune homme ne savair

pas nager; à peine dans le lit du fleuve,
il fut saisi pairle froid, et le poids Ùle ses
bottes, 'embarras de son épée et de ses

éperons neutralisant tous ses mouvements,
'il fut entrainé en aval par les glaçons qui
sa?,échappaient eni mgiissant des arches

bétantes du Pnt-Neuf. Un cris de détres-

se et d'alarme fut jeté par les moisquetai-
ras.

-Langeac ne noie I Langenc va périr!
Ait secours ! s'écrièrent-ils.

Les dix sept espiègles accoututnssà ce
trajet dangereux étaient déjà en face le la
Samaritane (1). Aux clameurs poussées

par.les mousquetaires, Gaston s'arrête,, se
hisse rapidement sur uni jambage de la char-
pente qui llonge dais la Seine, et apper-
çoitÇ en effet, le malheretx Langenc qui
se débat avec désespoir au milieu de l'eat.

-Gainez au plus vite le bord, crie-t-il
à ses compagnon; quant à moi, je vais
sau'ver:M. de Langear., ou mourir avec
lu',.

Et en prononçant ces paroles, il se re-
jette dais le fleuve, et après des efforts
inous, il parvient à atteindre le chevalier
et àlc ramener sur le: bord, où les clercs
et' les mousquetaires l'attendaient aveu
anxiété.

Le retour de Gaston et de Langeae fut
salué par là troupe avec de vénétiques Oc-
clamations. C'ètUit-a qui-serrerait la main
du généreux Langen, c'étaità qui étouf-
fertait dernbrassemnents son intrépide sau
veur.

-essieurs les mousquetaires, dit Gas-
ton après avoir pris haleine, vous avez vu
ce qu notus étions capables de faire ; vous
avez compris qu'il n'était pas nécessaire
de porter une épée à son côté pour possé-
der.quelque peu de courage et de témérité.
Maintenant si vous tenez absolument à vous
battre, vous n'avez qu'à dire nous sommes à
vos ordres.

Nous nous déclarons vaincus, dit un
mousquetaire.

-Et je vous atteste ici, interrompit le
chevie d Lange e- ebrassant avec
une vive impression Gaston Lecouturier,
qu'entre notus c'est désormais à la vie et à
la mort. Messieurs les clercs dia Palais,
ajouta Langeac, en ôtant noblement son

imitèrent spontanément, nous vous faisons
des excuses de notre incivilité, et nous
vous prions de l'oublier.

Les espiègles ne répondirent à ces ex-
cuses qu'en se jetant dans les bras des

mousquetaires du roi.

-Et à présent, clama un des espiègles,
nous n'avons plus qu'à nous sécher, car
nous sommes de vrais tritons,

-Allons chez Aubry ! crièrent les mous-
quetaires, nous trouverons là, bon feu, bon-
ne chère et bon vin.

Cet Aubry tenait un jeu de paume dans
la rue des Fossés..Saint-Germain-l'Auixer-
rois, près l'hôtel de Sourdis, et sa maison
était fréquentée principalement par les
jeunes ofliciers de la Maison Rouge du roi.
Cette proposition fui acceptée, et la troupe
des clercs et des mousquetaires se rendit
chez Aubry, On trouva là d'autres mous-
quetaires, des chevaux légers, des gendar-
mes de la garde, auxquel, Langeac racon-
ta les événements de lu. journée. Puis',
après s'être séchés, on se mit à boire;
quelques clercs et quelques officiers se
mirent à joucr à la paume .

Tout allait bien jusque-là, mais le dé-
mon qui ne prend ni trêve ni repos quand
il s'agit de porter le trouble et la discorde
parmi les hommes, vint soufller à l'oreille
de cette jeunesse ardente et désoeuvree
une idée, cette idole des fous, une fanlaisie
infernale.

Le père Bourdalone, jésuite, commen-
çait alors le cours de ses prédications à1
Paris. Dès son début il avait conquis la
vogue, et ce soir-là il prêchait un sermon
de chiarité à Saint-Germain-l'Auserrois.
Les femmes les plus belles etles plus qua-
lifiées de la cour, les matrones les plus il-
lustres et les plus rigides dela ville s'étaient
donné rendez-vons dans le temple pour
écouter la parole de Dieu, si éloquemment
si savamment' commentée par le jeune et
entraînant jésuite.

A. de n.
J1continuer.

(1) On peut consulter sur ces aventures,
qui ne sont pas inventées à plaisir, un
petitlivre très-curieux intitulé; Faits et
gestes des espiègles de M. le procureur.
gneral en cette année 1669, par Sébastien
P'ugee, commis-grefier eni la cour du parle-
ment de Paris.-B..1arbinî, 1670.

DE il.PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
tutigion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUBEC, DÉCEMBRE, 1849.

Lesa nonvelis transmi5 es hier ëoir par
le télégraphe, sont.peu iiportantes. Nous
ne dlonnonss pour aujourd'lhu que le court
résumé suivant

Par la Télégraphe.

ARRIV1'E DU STEAMER

Nouvelles d'Europe
Du 7 JoURS J'LUS RÉcENTEs.

New- York, 10 déc. 2h. P. M.

ROME.-Le pape était attendu vers le
21 de ce mois. Un nouveau prét d'environ
un million sterling vient d'être fait.

Lonidres 23 Nov.
les capitaux ont éprouoó une légère

baiste.
Le navire à vapeur lOhio est arrivé ici

apportant les nouvelles de la Califuurnie.
Il avait à borî 143 pasangers, etja valeir'
le 250,000 piastres en poudre d'or.

.ewo- York 10 Déc. 61 h. P. M.
Le navire à vapeur liermannt est arrivé

ici, ayantibd-p.us-i-!.é. r Jugi ihongrois
très distingués, parmi lesquels oit remar-
quait Schazy, avec quatre de ses enfants.
Il avait, dit-on, des lettres pour le président
Taylor et pour M. Bancroft. Il y avait avec

... -.. · . . -

dame Chagele, qui a assisté à plusieurs
combats entre les Hongrois et les Auitri-
chiens se trouvait aussi à bord.

Un grand nombre d'autres réfugiés se
préparent à passer en Amérique.

Liverpool24 Nov. 1iA. P. M.
C. A' E BoNNEi EsPflRANcE.-Les nou-

velles vont jusqu'au 23, Les colons parais-
saient déterminés à s'opposer au débarque-
ment des condamnés, et parlaient d'arrê-
ter les secours du gouvernement.

FRANCE.
L'on a découvert une conspiration ayant

pour but d'assassiner le Pape. Le gouver-
nement français a donné ordre d'examiner
attentivement tous les passe-ports de ceux
qui iraient de France en Italie.

Le .illcrcury, a inféré d'un paragraphe
publié dans ce Journal, que 'ordre des J-
suites avait un existence làgale et civile en
ce pays,et que ce corps,comnme corporation

pouvait acquérir et posséder. Il importe
de rétablir le fait. Cet ordre si éminemment
respectable, n'est pas reconnu en ce pays,
comme corps ayant existence légale et ci-
vile. Nous avons exprimé le desir de lui
voir reprendre son existence, et avec elle

la gestion des biens des ci-levants Jésuites.
Plusieurs membres de cetiordre se trouvent
actuellement dans le pays, et pour les fins
de l'éducation de ses habitants, il est à
souhaiter qu'ils reprennent légalement ces
biens ; c'est-à-dire, un les incorporant par
un acte de la Législature. Le lercury
se récrie contre la convenance de donner

une existence légale à cet ordre en ce pays.
Pourquoi opposer ces bienfaiteurs de

'éducation, ces missionnaires de science ?
Craignez vous leur influence ? Limitez et
décrivez leur pouvoir par l'acte d'incorpo-
ration, mais ne les proscrivez pas.

Le Globe ditque Mr. Malcolm Cameron,
vient d'offrir sa résignation comme commis-
saire des travaux publics, et qu'elle a été
acceptée, Voici ce que dit ce journal à ce

sujet" Mur. Cameron n'était pas satisfait
depuis longtemps, nous pensons, de la pla-
ce qu'il occupait dans le buireau des tra-
vaux publics. La nomination' du Col.
Taché rendait der nouvelles disposition

LEs MiNts;-Notus tenons de bonne ad- et soumis à vos gardes." Pt ce jour.là
torié i ue les trbiipes envoyées à la baie de chose inouïa dna- le nles des bagnrs>

Micà vièihenj de rebrendre Poffensive et le rapport du soir a été ravorable à tous le,
que Mr. IMIacddnell et quatre autres ont été coridannés; pas un seu d'entre eua
faits prisonriies et anienés àToronió m.'térif une mnauvai;e note.

(Ga e de d&ec.

cessaires l'on offrit la piéù de prcmicr
cinm àM. Caneion, inis celui

ci la refusa et offrit en même tomps sa rési-
gnatin'comme assisantcommissaire.' Le

Chîronicle" remarque qu'il 'aurait petit
être pas, été ihé deecele de- receveuùr
général.

Incendle.-Hîer malinIversseptheures
le feu se déciara' "àla Basse-Ville, dans
un magasn !joint lnhoel St.' Laurent

et appýarienant å U 1n'nom mé M\.m\cGolrick ;

mais grâce à ine petite pompe de M. Le-
moine, qitse.trotivatt chez M. Mêthot,

l'on put arreter l'imeendie avant l'arrivée
îles Compagnies. S dais chaque tuar-
lier les citoyens collectaient entre 'e.x
la somme nécessaire pour acheter une
de *ces-.'pomlpes, qui ne. coûtent qîte
dixrpiastres, l'on n'aurait pas le chagrin
d'avoir eirgiatrer ussi souvei les dsas-
Ires causés par le feu, car pre'-que toujours
à l'aide de cesluompes, l'on parviendrait à
étou ffer la pluîart des incendies qui rui-
nent en quélques instants la fortune de bra-
ves citoyens qui trop souvent n'ont pas eu
la prudence de faire assurer leur propriété.
(Voir l'annonce.)

Nous apprenons avec plaisir que la cor-
loratiun vient de reprendre en 'considéra-
tion le projet de fuurnir de leau à la cité,
d'a près une motion du Capt. Buxer, np-
pelant l'attention des consecillers sur ce su-
jet important. 'Nous espéronss que tous les
citoyens rivaliseront d'efort avec le con-
seil de ville afin de donner à notre cité un
avantage dont on éprouve tant le besoin
dans les incendies qui depuis quelque temps
se multiplient si fort.

Nous voyons par le G/obe que la nouvelle
loi de judic ature va tre mis en force entre
le 21 etic 31 dt mois proclain.

La collecte faite samedi dernier dans les
différentes églises est plus lue satisfaisante.
Celle de 'Eglise du

FautbourgSt.....,e'éàv £25 -0 O
" St. Roch 27 0 0o

Haitte-Ville 31 0 0
St. Patrice 31 0 0
Congrégation N. D. 9 6 3

formant en totît la eomme de £ l2b o5 fa

Cette quête a ans doute surpasé nos es-
pérances. Nous ane saurions donc que féli-
citer nos concitoyen dont la alinrité vient de
paraitre aec otant d'éclat, aurtout ceux du
faubourg St. Jean, qui malgré les-incendies
qui l'ont iésohée, le manque d'ouvrage de-
puis une couple d'a nnées, et la Construction
d'une église, ont néanioins fourni la
forte somtume de £25. Cela fait com-
prendre que les Canadiens n'ont pas dégé-
nérés et qu ils sont toujours prêts pour
totes les bonnes oeuvres.

Le Steamer Cresont City est arrivé le 7
à N.-York apportant des nouvelles de San
Francisco, en date du 2 Novembre. L'or
qu'il a apporté, et consigné aux Mfaisons
de New-York est estimé se monter à 729,-
000 piasres, et celui apporté par les pas-
sagers à 500,000 piastrcs. Les villes de
la Clifornie ont pris, dit-on, un ton de
d'éveloppement sans exemple.

L'Association de la Bibliothèque des
Marchands île Montréal, vient dle présen-
ter à Mr. Montgomerie, dernièremient offi-
cier île cette Société et devant partir pro-
chainement :pour l'Angleterre, un vase
d'argent, d'un grand prix. C'est un tènoi-
gnage d'estime et de reconnaissance donné
à ce monsieur pour ses services rendues à
la Société.

FoRCE MARITuI EDE L'ANGLETERRE.--
La force maritime du Royaume-Uni cou-
sisteen 671 bâtiments de guerre, répan-
durs dans la Méditerrannée, les Indes
Occidentales, sur les côtes île 'Amè-
rique, les Inles Orientales, la mer pacifi-
que &c., et portant depuis l'jusqu'à 120
canons de divers calibre ; de ce nnmbre on
en compte 10 miarchant pur la vapeur et
pourvus d'Etigeits de la force de 100 à 800
chaeveauix. Sur cete immense flotte, la
plus forte qui existe, 35,000 à 40,000 ma-
rins expérimentés. 2000 mousses robustes,
et 12,000 matelots royaux, répartis en
quatredivisions de 112 compagnies, sont
conîinuellementemployés à faire le service
penîdant la.paix.

Norrile nauxfrage.-Le brick Souti
Stock/on, de Nevcasle, caiitainc Wic-
kera, fît voile de Québec' le. 8 septembre
dernier, chargé de-bois,' por Nevcaelle.
Le 9 octobre, pendant une tempête, le bà-
timentayant fait tne.voie d'eau, et P'qui

page trotvant que les pompes nepouvaient

Plus jouer. avait reui une quantité coni-
idérable de vivres, d'eau et d'autres article>
dans une grande cabana . qui était sur le

1o , orsqu'un des n'/téasdu bâtiment s'en-
fonça téut-à-cout, lecapitairi'etle mous-
se furen précipii àl'ean avec la cabane
et tout ce qu'il y avait iur le pont, les hu-
nes tomèirent, et le gouvernail futcnlsor-
tà : après quoi, le bâtiment s'étant redres-
sé par degrés, les hommes restats de l'é-
quipage se réfugièrent dans les mate et
s'entveloppèrent de toile;à voile pour se ga-
rantir le mieux qu'ils pouvaient les intein-

péries de l'air. Ils étaient restés onze
jours dans cet état, sans avoir rien te quoi
à manger ni à boire, excepté une très-pe-
tite quantité d'eau, lorsqu'un d'eux mou-
r"t, et se% compagnons furent dans la né-
cessité de manger une partie de sont cada-
vre. Ils continuèrent à succomber les uns
après les autres jusqua'à ce qu'il n'en restàt

plus que deux, Robeti Hogg et Henry Les-
lie, premier et second lieutenants, qlui se
sustentèrent en mangeant la chair et buvant
le sang de leurs camarades morts. Ils
avaient été vingt-cinq jours dars cette si-
tuation dlép!orable quand le 5 novembre,
ils furent rectueillis dans un état de grand

épuisement sur le navire Helen T'lomp-
son, d'Ayr, venanti de Saint-Jean (N. B.)
qui arriva le 12 à Troon. On leur. prodi-
gîta toits les soins possibles et Hogg se ré-
tablit assez promptement, mais' Leslie
était encore dans un bien triste état, ayant
beaucoup de mal au pieds et aux mins,
et us conva!cscence nI p'uvait. ire nie
très-lente.

Il parait certain que M. Price, pour le
moment du moins, ne résigne pas se situa-
tion de commissaire des Terres. U.eslt
probablement à cette circonstance que doit
être attribuée la résignation de M. Came-
ron, annoncée dats les feuilles de Toronto,
et que nous regrettons beaucoup surtout
dans les circonstances présentes.

il est généralement connu que M. Ca-
meron aspirait à la ituation de commissire

des Terres, qu'il liaraissait affectionner
spécialement, exclusivement à tout- outre
portefeuille ; et lors même des premiers
arrangements ministériels, son nom fut
mentionné dans le publie comme celui du
futur comnmissaire des Terres. C'est à peu;
lprès dire qu'il fut question de lui comme
commissaire des Terres, avant que les or-
rangements ministériels fussenat définitive-
nient réglés.

L'annonce de la retraite de M. Price
aura ravivé les espérances de M. Caine-
ron, mais cete résignation n'ayanît pas lieu,
M. Caneron aura cru devoir résigner.

C'est une circonstance malheureuse que
nous déplorons et 'dans Pintérêt public et
par affection toute spéciale pour M. Ca-
meron dont il notis a été donné plus qu'à
tout autre peut-être d'apprécier et l'intel-
ligence, et Pesprit éminemment public et
l'activité et l'expérience des affaires.

Le Globe est bien renseigné quand il dit
qu'on lui a offert la place de commissaire
en chef des Travantx pubics-(Journal.)

NOUVELLES RELIGIEURES.
-La mission que les RR. PP. jèsuites,

au nombre de neuf, viennent de commen-
cor dans les bagnes de Toulon, promet
d'être fructueuse. Un très-grand nombre
de forçats se sont déjà approchés du sacré
tribunal. Lorsqu'ils eurent appris que les
RR. PP. ne reçoivent rien du gouverne-
ment comme dédommagement de leurs
peines, ils ont demandé la permaion dle
vendre àleur profit les petits objets qu'ils
confectionnent dans leurs moments de
loisir i cette permission leur a été accor-
dée, et lorsqu'ils sont venus déposer entre
les mains des PP. le produit de leur vente,
ceux-ci l'ont généreusement refusé -

go Nous ne vouts demandons qu'une chose
ont-ils dit, pour nous prouver votro recon-
naissance, c'est de ne pa' rendre nos tra-
vaux inutiles, et de vous Montrer obéissants

t'.

PROPOSITION AVANTAGEUSEý

h JYI.son de Com er
A VÉNDrP OU ALOUER

J17.personine qlui 4-dsirerait s'établir
çacanpage, trotte ra du grands

alvaitages, soit pouir acheter ui t dablis.
seincit de comierce complet Ou po r h'auon

- avec le prêsent ropriêtaire. Pour plus auleinformationsadresser sur Ilie i1 1 Stet»ý > r 'ux Ù a11ane,comté de Riinoski, ou au eotlàsgiiê il Québec
E. LACitOIX,

ruc Sault-auiatae
Québec; 12 décemb'e 1819.

LOUIS 1E1MOINE,
- MLCANICIEN,.

]ABRQUE des'Ponpi'u à sfeu depuai $10 js
pom'e o .latujoirs en main îl,
Pompes portativea. S'adtreseer chez .111, ce
marché de la IL. : agent, oi1 ciez le Fabricant:
Grande lue dit fuaboutg St. Jean

Québec, 12 D(c. is19

COMMANDES

POUR LA'f RAInE.
Le Soisatgn4 exlbdiera, VENDREDI

le 21 du cnîoirant, et tots les quinze jours
durant Pliiver, des COMMA NDES. potr
Liæres Gravures, Cartes GéographJIq,5Globes, .usiqur, Instrument de Clidrr.
gie, astr-mens de':5i<atàémutîçiîes -
logerics, et outres marchandises de mtantu
facture française. Les persltnlies llés.irevses
de lui confier quelqu'ordres sont'priées de
les transmettre le plus tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.

t . Ase.t grnéral en Canada.
MAi.uoy orcoNisainsioix Le

l'Ami île la Reiion c rt le ta Patrie.
Québec, 12 Dèc. 1849.

LA DISCUSSION

~U Ef 8iAFuAIRE HM,
- 1 rendre aà cc biîrantr

OS, de L'At1 ID: LA rE.IGION ETl DE LA rAVtI, rontiennent toute
la Discta ite l'.XseiîbIe Nationaleen France,
sur

lIcipéditoin franenise a nonw.
Les Discouru qui cnînje.tbt ente2discunaimjt Sert

le ît.Puer .lArui\,

Maîî,(le la Oïômen e
De la nosière,
Le Eén'av caraignac,
Victor oltgs,
De.%lotutalemlîr.,
Victor limwm, et'
Odilon Barrot.

Prix des nîuméros.-is-B1.
Québec, 30 nov. 18.19.

BAZAR
de la Socelté Charitable des Damcs

CathoUques de Ql1ébec.

. sp mlti erest , il
5^ lindinrutiBIAZARI de ci-tte Sî lte

cINQUIl:i Ejour de FLeRIElS9850 le
produit de ce liazu i cittemiployvé Jnuîr te iren
affle i'tx Orîultlinsu et ià l'é oî des Fles s ust lu
direction tdev mýur i dle a chuitté.

Les piersonne qui désirrit y contribier sr.t
prides d'envoyer leurs cilets aux Daines ci-des-
SOusti menrtionniées.

MestnsAN EON,

PAINCHAUD,

WOULSEY.
Mesdames, Mecord Duva, Leliévre et U.

Tessier, tiendront la table île razf riîdehisseteits.
Par ordre,

JOSEPITE MASSUE.
Secrétaire.

Québer, 7 Décembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

DiPART nES STEA31ERS a nE A-eW-Ior.•
les Ier et 15 dle chaque mois.

STE.\iEtRsPotaR CîiîcrEs:
ALON de P'arriéte $125,

del'avant $100
CAntE d'en bas $90,
Steerage $65

Poun LaA vANE, 100,
Ire Cabine $100,
2de. $90
Steernge $50

DE PANra.îÂ A ST. BUS,
Cabine $C)5
Stecerage $100

Do à S-r. DIEGo,
Cabine $250
Steerage $125,

Do 5.N-FAscnsco, 0
CabineD$300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant de New-York rhque smeie.

POUR SAN-FRANCISCO
Cnbine, de $225 à $250.
Steerage $125 à $150

Pour les autres détails s'ndresser à
la .4laison de Commission

de l'Ami de la Religion et de la Patrie, Qutébec.

ou à J. C, ROBILLARD.
86 Cóilnr Street.

New-York, 22 novembre.

- . TALBOT.
Avocat', établi son bureau an No. 63 rue S
Lotuis, I u lte-Ville de Québec, 5. porte •

Cour.- t n'i, 1849.


